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Les révolutions de 1830 sont nées d’une contestation des régimes en place dans plusieurs 

pays européens, faisant du début du XIXe siècle une période riche en caricatures et en 

pamphlets. Utilisant le dessin pour se moquer des puissants et tourner en dérision certaines 

de leurs actions, les caricaturistes ont participé directement à la critique du pouvoir et à 

l’expression des frustrations populaires. Les caricatures d’Honoré Daumier et Philipon 

représentant le roi Louis-Philippe avec une tête de poire illustrent bien à elles seules le 

potentiel satirique et subversif du dessin. Inspirée de la « révolution de juillet », la révolution 

belge de l’été 1830 a elle aussi donné lieu à de nombreuses caricatures. Moins connues, elles 

témoignent d’un contexte particulier caractérisé par de fortes tensions entre les Provinces du 

Sud (l’actuelle Belgique) et les Provinces du Nord (les Pays-Bas d’aujourd’hui, alors appelés 

« Hollande ») au sein du Royaume-Uni des Pays-Bas. 

 

Quel éclairage les caricatures permettent-elles d’apporter sur la révolution belge ? À partir 

d’une trentaine de dessins satiriques dont une reproduction se trouve en annexe, cet article 

analyse les principaux procédés utilisés et les thèmes évoqués afin de mieux comprendre les 

enjeux des évènements révolutionnaires qui ont mené à l’indépendance de la Belgique. 

 

Bien que tout regroupement soit par nature subjectif, il est possible d’identifier trois grands 

types de caricatures, qui ont le mérite de permettre une approche globalement 

chronologique du sujet. Dans un premier temps, les caricatures « prérévolutionnaires » 

illustrent les griefs de la population belge envers le régime hollandais ainsi que la rébellion 

armée qui en découle lors de l’été 1830. Dans un deuxième temps, les caricatures 

« antimonarchiques », numériquement les plus nombreuses, s’attaquent à l’image de 

Guillaume Ier d’Orange d’une manière de plus en plus virulente. Enfin, les caricatures 

« diplomatiques » évoquent la place de la Belgique dans le concert des puissances 

européennes suite à la remise en cause de l’équilibre du Congrès de Vienne. 
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1. Actions et revendications des « patriotes belges » 

 

En 1815, lors du Congrès de Vienne, les grandes puissances européennes entérinent 

l’intégration du territoire de l’actuelle Belgique dans le Royaume des Pays-Bas dirigé par 

Guillaume d’Orange. Alors que les Belges ont vécu une vingtaine d’année sous le régime 

français (la République, puis l’Empire), il s’agit pour Guillaume Ier des Pays-Bas de réaliser un 

« amalgame » entre les deux régions de son nouveau royaume1. Les obstacles à une 

intégration rapide et complète sont néanmoins nombreux en raison de différences marquées 

entre les deux peuples. Les Provinces du Sud, majoritairement catholiques, s’opposent 

vigoureusement aux efforts de laïcisation du souverain, qui est protestant. De plus, 

l’imposition du néerlandais comme langue officielle génère un fort ressentiment dans les 

élites belges francophones, comme en attestent les nombreuses pétitions soumises au 

gouvernement dans les années 1828 et 18292.  

 

À ces facteurs linguistiques et religieux s’ajoutent des différences d’intérêt dans les domaines 

politique et économique. Certaines caricatures font clairement allusions aux « griefs » des 

populations du Sud à l’encontre des décrets gouvernementaux sur la presse. Ainsi 

l’illustration n°2, intitulée non sans ironie « Liberté de la presse » (en néerlandais, « Vrijheid 

van drukpers »), représente le pillage de la maison de Georges Libry Bagnano par le peuple 

bruxellois dans la nuit du 25 août 1830. Libry Bagnano, qui était directeur du quotidien 

gouvernemental Le National, représente alors pour de nombreux opposants belges le 

symbole de la propagande gouvernementale et de la censure à l’égard des journalistes trop 

critiques envers le régime. Le bannissement du journaliste belge Louis de Potter, en 1829, est 

particulièrement mal vécu dans les milieux libéraux. Dans un style figuratif simple, le dessin 

semble évoquer une sorte de joie bon enfant dans cet acte de vandalisme, comme s’il 

s’agissait d’un moyen pour le peuple de se libérer d’un ensemble de frustrations liées à la 

censure.  

 

                                                           
1 Le terme d’« amalgame » était utilisé par les contemporains pour décrire le désir d’intégration culturelle des 
populations belge et hollandaise. Le protocole n°7 de la Conférence de Londres du 20 décembre 1830 sur les 
affaires de la Belgique, signé par les grandes puissances européennes, reconnaît que « cet amalgame parfait et 
complet que les puissances voulaient opérer entre ces deux pays n'avait pas été obtenu. » 
2 Voir Magnette (Félix), « Le pétitionnement belge pour le redressement des griefs (1828-1830) », Revue belge 
de philologie et d'histoire, tome 12, fasc. 4, 1933, p. 1061-1076. 
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L’illustration n°15 fait quant à elle allusion au sentiment d’oppression économique résultant 

de l’imposition de nouvelles taxes par le régime hollandais. Elle représente le roi Guillaume 

Ier et son fils le prince Frédéric en train de traire « la vache à lait » belge. En réaction à cette 

agression, la vache « fait ses besoins » sur le souverain, avec pour légende le commentaire 

d’un citoyen belge : « Tiens, regarde, la vache lui paie le droit d'abattage ». Cette caricature, 

dans la tradition des plaisanteries scatologiques, dénonce l’impôt sur l’abattage de bétail 

imposé par Guillaume Ier et alors très impopulaire dans les villes belges3. 

 

En relayant les revendications de la population envers le régime hollandais, les caricatures 

utilisent le rire comme une arme politique. Comme l’écrit Pierre Serna, c'est à la veille du XIXe 

siècle que le rire devient une stratégie, « une affirmation de sa liberté et de sa capacité plus 

qu’à agresser, à désarmer son adversaire ». « Le rire est un phénomène bien réel, le dessin 

qui le provoque est un objet qui circule, qui se voit, s’affiche, s’achète, qui se donne, se 

transmet, se passe et tisse un réseau de rieuses et de rieurs ou de non-rieurs, bref, il peut 

préparer une action, la provoquer, et se voit à son tour transformé. » 4 En d’autres termes, le 

rire issu de la caricature peut contribuer à l'action politique, voire mener à la révolution. 

 

Dès les premières émeutes le 25 août 1830 à Bruxelles, les caricatures se font le relais des 

actions des opposants, qui se nomment eux-mêmes « patriotes », contre le régime hollandais. 

Comme « instrument du rire révolutionnaire »5, la caricature sert principalement une double 

fonction : créer un sentiment de solidarité entre opposants au régime et contribuer à la 

propagande afin de mobiliser la population. 

 

Comme le souligne Henri Bergson dans son fameux essai sur le rire, « notre rire est toujours 

le rire d'un groupe »6. Cette idée d’un rire par nature collectif est reprise par de nombreux 

auteur dont Nelly Feuerhahn pour qui la dérision renforce le « sentiment d'appartenance 

                                                           
3 « Un des impôts qui soulève le plus de réclamations dans les villes, est celui de l'abattage du bétail : et pourrait-
il en être autrement puisque cet impôt frappe presqu'exclusivement sur elles? » Citation extraite de l’ « Adresse 
de la régence de la ville de Mons à S. M. Le Roi des Pays-Bas » in Hogendorp (Gijsbert Karel), Séparation de la 
Hollande et de la Belgique, 22 octobre 1830, Amsterdam, Diederichs frères, p. 7. 
4 Serna (Pierre), La politique du rire : Satires, caricatures et blasphèmes, XVIe-XXIe siècles, Ceyzérieu (France), 
Champ Vallon, 2015, p. 14 et p. 26. 
5 Voir le chapitre XII de Minois (Georges), Histoire du rire et de la dérision, Paris, Fayard, 2000, 399 p. 
6 Bergson Henri, Le rire : Essai sur la signification du comique, Saint Julien en Genevois (France), Arvensa, 2015, 
p. 16. [éd. originale 1899] 
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entre ceux qui partagent les valeurs négatives attribuées à l'objet, et d'autre part une mise à 

distance de l'objet concerné »7.  Le rire fait appel à des références communes, créant ainsi 

une complicité avec les autres rieurs, favorisant la diffusion de valeurs partagées. Les jeux de 

mots, par exemple, utilisent des expressions connues en les détournant à des fins comiques. 

Ainsi, sur l’illustration n°9, un célèbre volontaire belge, Jean-Joseph Charlier dit « Charlier 

jambe de bois », utilise un savon belge pour « faire la barbe aux Hollandais ». Comme souvent 

dans les caricatures, les handicaps et difformités physiques sont mises en avant pour 

renforcer l’effet comique : la jambe de bois de Charlier est ainsi représentée dans plusieurs 

caricatures (voir par exemple l’illustration n°24), et Libry Bagnano est lui aussi figuré fuyant la 

Belgique en « estropié » dans l’illustration n°3. 

 

Comme les gravures, les caricatures immortalisent certains moments clés de la révolution, 

notamment la mise en déroute l’armée hollandaise le 27 septembre à Bruxelles. L’illustration 

n°8, représentant le prince Frédéric en train de fuir Bruxelles avec son armée, le tourne en 

ridicule au moyen d’une rime : « Que m’importe […] que l'on pille, Car moi je file. » Une 

variation de la même rime est reprise dans l’illustration n°5 (« Qu'on Brule, Viole, et Pille, Moi, 

je m'en moque, et je File! »).  

 

Le thème du viol et de la violence envers les femmes est par ailleurs récurrent dans la 

propagande anti-hollandaise. L’illustration n°7, par exemple, figure une femme tenant un 

enfant dans les bras, menacée par le sabre d’un soldat hollandais. Intitulée « Trait d'humanité 

d'un hollandais », cette lithographie ne fait pas vraiment rire. Il s’agit clairement d’une image 

de propagande, dont l’ironie du titre révèle un humour grinçant visant à dénoncer la barbarie 

de l’armée8. La représentation du diable dans une caricature du général Chassé (responsable 

du bombardement d’Anvers le 27 octobre 1830) participe aussi d’un humour noir (voir 

illustration n° 17) et d’une diabolisation de l’ennemi. Quant à l’illustration n°13, elle utilise les 

symboles de la potence et du fouet pour « châtier » avec une certaine violence Guillaume Ier, 

son ministre de la Justice Van Maanen et le journaliste Libry Bagnano. 

 

                                                           
7 Feuerhahn (Nelly) « La dérision, une violence politiquement correcte », Hermès n°29, 2001, p. 191. 
8 Voir Teulié (Gilles), « La barbarisation de l'ennemi » in « Les procédés de déconstruction de l'adversaire », 
Ridiculosa n° 8, revue de l’Equipe Interdisciplinaire de Recherche sur l’Image Satirique (E.I.R.I.S.), 2001. 



Page 6 sur 43 
 

2. Une dénonciation de plus en plus virulente de la monarchie hollandaise 

 

Dans les premiers temps de la révolution belge, peu d’opposants au régime aspiraient à 

l’indépendance de la Belgique. L’idée d’une séparation administrative, tout en maintenant la 

souveraineté de la dynastie d’Orange-Nassau sur l’ensemble des provinces des Pays-Bas, était 

plus répandue9. À mesure que les combats s’intensifient entre l’armée hollandaise et les 

volontaires belges, et face à l’intransigeance de Guillaume Ier, l’opposition se radicalise 

progressivement, jusqu’au vote par le Congrès national, fin novembre 1830, de l’exclusion 

perpétuelle de la famille d’Orange-Nassau du trône de Belgique. Les caricatures analysées 

reflètent bien cette animosité grandissante du peuple belge à l’égard de la monarchie 

hollandaise. Sur la trentaine de caricatures reprises en annexe, près des deux tiers 

contiennent une représentation du roi Guillaume Ier des Pays-Bas et/ou de ses fils les princes 

Guillaume et Frédéric, tous deux ayant joué un rôle actif dans les évènements.  

 

Caricaturer la famille royale est par définition transgressif puisque la dérision porte atteinte 

à la fois à la personne et à la fonction du souverain. Comme le souligne Arnaud Mercier, « le 

rire et le plaisir naissent du non-respect du tabou »10. Ils servent aussi une fonction de 

catharsis, permettant aux citoyens d’exprimer leurs frustrations via une agressivité figurative 

plutôt que physique. La montée en puissance dans la dérision se manifeste de différentes 

manières, mais la plus frappante est peut-être la façon dont le souverain est progressivement 

animalisé, puis objectifié, dans les caricatures. 

 

Guillaume Ier n’ayant ni bosse ni jambe de bois, les caricatures se moquent d’abord de son 

« gros bide ». C’est le cas dans l’illustration n°22, intitulée « Dernière ribotte du gros 

Guillaume », où le souverain est représenté tenant une bouteille d’alcool à la main, un 

fromage entier dans son assiette, son gros ventre et ses cuisses pleines symbolisant l’avidité 

et l’égoïsme11. L’expression « gros père Guillaume » dans l’illustration n°5 et la représentation 

d’un roi obèse dans l’illustration n°14 reprennent également ce thème, certes de manière 

                                                           
9 Witte (Els), Nouvelle Histoire de Belgique 1828-1847 : La Construction de la Belgique, Bruxelles, Le Cri, 2010, 
240 p. 
10 Mercier (Arnaud), « Introduction : Pouvoirs de la dérision, dérision des pouvoirs », Hermès n°29, 2001, p. 13. 
11 Voir Duccini (Hélène), « Le gros bide » in « Les procédés de déconstruction de l'adversaire », Ridiculosa n° 8, 
revue de l’Equipe Interdisciplinaire de Recherche sur l’Image Satirique (E.I.R.I.S.), 2001. 
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moins appuyée, mais tout aussi désobligeante. Quant à l’illustration n°10, elle montre le 

prince Frédéric dans une posture ridicule, portant des conduits de cheminée, avec pour 

légende « Frédéric des Pays-Bas fléchissant sous le poids de ses lauriers ». 

 

Le recours aux animaux pour représenter les puissants dans les caricatures est par ailleurs 

extrêmement fréquent, et se décline de différentes manières. Tout d’abord, le souverain ou 

les princes peuvent être représentés à côté d’animaux dans une situation grotesque. C’est le 

cas dans l’illustration n°15 où Guillaume Ier et son fils sont représentés en train de traire une 

vache, mais c’est aussi le cas dans l’illustration n°4 montrant le prince Frédéric chevauchant 

un âne et menaçant de tomber. Ce dessin, pourtant très simple, illustre à merveille la théorie 

d’Henri Bergson selon laquelle c’est « un effet d'automatisme et de raideur » qui est à la 

source du risible12. La raideur de Frédéric sur son âne, en effet, évoque la rigidité du pouvoir 

et son incapacité à s’adapter aux besoins de la population belge qui, tel l’âne, menace de le 

faire tomber.  

 

L’utilisation d’animaux à des fins de dévalorisation de l’adversaire va cependant plus loin avec 

la représentation d’humains sous forme d’animaux. La « ménagerie royale » (illustration 

n°24) montre que pas un souverain n’est alors épargné par cette tendance. Dans cette 

caricature, quatre dirigeants sont représentés comme des animaux en cage, tout en gardant 

une apparence humaine. Guillaume Ier y est décrit comme « Le Lion du Nord », un animal 

« massacrant ses enfants pour en faire sa nourriture ». Dans d’autres caricatures, Guillaume 

Ier et ses fils sont représentés sous forme mi-humaine, mi-animale, soit avec une tête 

humaine sur un corps d’animal (illustration n°20), soit avec une tête d’animal sur un corps 

d’homme (illustration n°6)13. Dans ce dernier cas, la caricature semble directement inspirée 

des « métamorphoses du jour » de Grandville, scènes dans lesquelles des personnages 

humains sont représentés avec une tête d'animal pour tourner en dérision leur rôle dans la 

comédie humaine14. L’illustration n°20, quant à elle, pousse le tabou assez loin. Elle présente 

une variation du thème récurrent de la « chasse aux canards » repris dans les illustrations 

n°18 et n°19 pour évoquer la défaite de l’armée hollandaise et le départ des troupes de 

                                                           
12 Bergson Henri, Le rire : Essai sur la signification du comique, Saint Julien en Genevois (France), Arvensa, 2015, 
p. 22. [éd. originale 1899] 
13 Voir Gardes (Jean-Claude), « Les métamorphoses » in « Les procédés de déconstruction de l'adversaire », 
Ridiculosa n° 8, revue de l’Equipe Interdisciplinaire de Recherche sur l’Image Satirique (E.I.R.I.S.), 2001. 
14 Grandville (Jean-Jacques), Les métamorphoses du jour, Paris, Bulla et Martinet, 1829. 
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Belgique. Au lieu de canards, elle figure le roi et son fils en crapauds à tête humaine fuyant 

les fusils belges au milieu d’autres crapauds. Mais surtout, elle met en scène un volontaire 

belge (représenté de dos) en train d’uriner sur l’un des crapauds, symbole d’humiliation 

suprême. Le dialogue humoristique inscrit en légende est également assez virulent, puisque 

l’un des volontaires s’exclame : « Fuyez dans vos marais, puante bête ». 

 

À l’animalisation s’ajoute parfois l’infantilisation de l’adversaire. Ainsi, dans l’illustration n°11, 

le prince Frédéric est représenté sous les traits d’un petit singe sur le point d’être fouetté par 

son père pour avoir « brisé ses jouets » en jouant au soldat, une posture mettant en cause sa 

légitimité en tant que possible successeur du roi. Comme le remarque Annie Duprat, 

l’infantilisation ainsi que l’utilisation de différentes échelles dans les caricatures (avec des 

personnages géants et des personnages minuscules) permet un « renversement des rôles » 

et « signifie de facto le déni de compétence du personnage caricaturé »15. 

 

Au-delà de l’analogie avec le monde animal, les caricatures de la fin de l’année 1830 

franchissent un nouveau tabou en représentant le souverain sous forme d’objet. Le fromage 

hollandais, en particulier, est un élément récurrent, utilisé pour ridiculiser les habitants du 

Nord. Réalisée fin novembre 1830, l’illustration n°21 intitulée « Passage du Moerdijck » 

représente le roi Guillaume Ier en fromage que les Belges jettent sur l’autre rivage du fleuve, 

vers la Hollande. Dans la même veine, l’illustration n°23 représente Guillaume Ier dans une 

montagne de fromage avec pour légende « Où peut-on être mieux qu'au sein de sa famille », 

et l’illustration n°12 montre le prince d’Orange quittant la Belgique en prononçant ces mots 

« plus d'incendie, plus de viole, ni pillage, je vais de nouveau fabriquer du fromage ».  

 

Enfin, la cruche et la cafetière sont également des objets utilisés pour tourner la monarchie 

hollandaise en ridicule. Dans l’illustration n°16, les députés conviés aux États généraux le 18 

octobre 1830 sont représentés sous forme de cruches, ce qui pourrait porter à croire que les 

États-généraux ne sont qu’un jeu de dupes permettant à Guillaume Ier de gagner du temps 

pour préparer une nouvelle offensive de l’armée, sans rien céder aux revendications des 

opposants. Dans l’illustration n°25, Guillaume Ier est tout simplement représenté en 

                                                           
15 Duprat (Annie), « Iconologie historique de la caricature politique en France (du XVIe au XXe siècle) », Hermès 
n°29, 2001, p. 25-32. 
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cafetière, avec pour légende « Koffij-Potjie : Espèce de cruche dont les hollandais se servent 

pour prendre leur café ». 

 

La diversité des procédés employés pour tourner en dérision la monarchie hollandaise et leur 

virulence de plus en plus apparente semblent refléter de manière assez fidèle l’évolution des 

mentalités, du moins au sein des opposants au régime. À partir de d’octobre 1830, le prestige 

de la dynastie d’Orange-Nassau est fortement entamé et la montée en puissance des attaques 

est telle qu’elle suggère qu’un point de non-retour a été atteint. Le fossé entre les provinces 

du Nord et du Sud des Pays-Bas semble durablement creusé.  
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3. Un nouvel État dans le concert européen des puissances 

 

Parmi les caricatures conservées dans les archives belges et néerlandaises, la très grande 

majorité at été produite par des patriotes belges. Les caricatures « pro-hollandaises » sont 

beaucoup plus rares. Cette dissymétrie est probablement due au fait que les partisans du 

régime de Guillaume Ier perçoivent les opposants comme des perturbateurs dont les 

agissements ne méritent pas qu’on en fasse la publicité, et il est vrai que les caricatures se 

prêtent mieux à une critique du pouvoir qu’à une défense du régime en place. Un type de 

caricatures, toutefois, fait suite aux caricatures anti-hollandaises et offre un point de vue 

critique sur la Belgique. Il s’agit des caricatures « diplomatiques » tournant en dérision le 

nouveau régime mis en place après l’indépendance du pays, un processus formalisé par la 

prestation de serment du roi Léopold Ier le 21 juillet 1831. 

 

Revenant à la source de la révolution belge, Robert Seymour, dans une caricature de 1832 

intitulée « The Wedding », évoque le mariage forcé de la Belgique et de la Hollande, sous le 

patronage de la Sainte-Alliance, lors du Congrès de Vienne en 1815 (voir illustration n°1). 

Quinze ans plus tard, la Conférence de Londres prend acte du divorce. Cet évènement est 

représenté dans une caricature assez célèbre d’Honoré Daumier, l’illustration n°29. Alors que 

la Pologne (représentée par une femme) est piétinée par la Russie (représentée par un ours), 

le Royaume-Uni, la France, l’Autriche et la Prusse discutent des termes du contrat de 

séparation entre la Hollande et la Belgique. Cette dernière est représentée par un coq 

enchaîné à un pilori, contrastant avec le message inscrit sur l’écriteau au-dessus de sa tête 

(« Belgique libre »). Le recours à des symboles évoquant la captivité pour représenter la 

Belgique de 1830 est assez révélateur du contexte dans lequel l’indépendance des Provinces 

du Sud a été acquise. Dépendante du bon vouloir des grandes puissances européennes pour 

sa survie, au premier rang desquelles la France et le Royaume-Uni, la Belgique fut contrainte 

d’acquitter une partie conséquente de la dette hollandaise et de renoncer aux régions du 

Limbourg et du Luxembourg. Sa situation resta précaire jusqu’en 1838 et la reconnaissance 

de l’État belge par la Hollande16. 

 

                                                           
16 Voir notamment le chapitre 4 sur le Gouvernement provisoire et le Congrès dans Pirenne (Henri), Histoire de 
Belgique, tome VI, Bruxelles, Maurice Lamertin, 1926, p. 452-456. 
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Pour le caricaturiste Gisle, auteur de l’illustration n°27, non seulement la Belgique est la 

marionnette des grandes puissances européennes, et en particulier de la France, mais elle est 

aussi sous la coupe de l’Église catholique, représentée par un prêtre chevauchant le lion belge 

avec sur son étendard le message « La liberté en tout mais pour nous ». L’alliance de 

circonstance entre catholiques et libéraux belges en 1830 afin de faire tomber le régime 

hollandais se fragilise en effet dès 1831, et cette représentation allégorique du nouvel État 

exprime une certaine ambivalence à l’égard du nouveau pouvoir.  

  

Quant aux représentants du nouvel État, ils n’échappent pas à la règle et, cette fois, ce sont 

les orangistes (c’est-à-dire les partisans de la monarchie hollandaise) qui tiennent le crayon. 

Dans l’illustration n°26, « Le Congrès belge ou la ménagerie en désordre », les députés du 

Congrès national belge sont représentés avec des têtes d’animaux, s’affrontant en serrant les 

poings comme s’ils étaient dans un match de boxe. Il est vraisemblable que de telles images 

aient été diffusées par les orangistes pour décrédibiliser les nouvelles institutions et souligner 

leur fragilité face aux dissensions internes entre nouveaux dirigeants issus de la révolution. 

 

Le nouveau monarque, lui, est représenté dans l’illustration n°28 en train de vomir à son 

arrivée en Belgique. Les « effets comiques et hautement dépréciatifs »17 créés par le 

vomissement sont amplifiés par la description de sa cause - le « mal de mer », une faiblesse 

qui amuse les Hollandais, peuple de tradition marchande et maritime. Le mariage de Léopold 

Ier avec Louise-Marie d’Orléans, fille du roi des Français, sert également de prétexte aux 

caricaturistes pour railler l’alliance franco-belge. L’illustration n°30, intitulée « Les temps sont 

durs », insiste sur le coût de la dot pour Louis-Philippe, un coût considéré comme nécessaire 

par la France pour maintenir son influence en Belgique. 

  

  

                                                           
17 Voir Duccini (Hélène), "Roupie et vomissement" in "Les procédés de déconstruction de l'adversaire", 
Ridiculosa n° 8, revue de l’Equipe Interdisciplinaire de Recherche sur l’Image Satirique (E.I.R.I.S.), 2001. 
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Conclusion 

 

En définitive, l’analyse des caricatures sur la Belgique de 1830 offre un éclairage intéressant 

sur les évènements. Avant la révolution, les dessins satiriques contribuent à dénoncer les abus 

du régime hollandais et à exprimer les revendications populaires. Pendant les journées 

révolutionnaires, les caricatures se mettent au service de la propagande patriotique et 

contribuent à souder l’opposition en diabolisant l’ennemi. Une fois les soldats hollandais en 

déroute, les caricatures se font de plus en plus virulentes à l’égard de la personne de 

Guillaume Ier et de ses fils, annonçant le caractère définitif de la déchéance des Orange-

Nassau en Belgique. Enfin, une fois le nouvel État belge reconnu par les puissances 

européennes, les caricaturistes soulignent la fragilité du nouveau pouvoir et sa dépendance 

envers l’extérieur, en particulier envers la France. Dans tous les cas, la richesse des thèmes et 

des procédés comiques utilisés fait des caricatures une source non négligeable pour étudier 

la période. Il pourrait d’ailleurs être intéressant de mener une étude complémentaire sur les 

modes de production et de diffusion de ces caricatures afin de mieux comprendre leur 

influence, directe et indirecte, sur les évènements révolutionnaires.  
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Illustration n°1 : « Le mariage »  
 

 
 
Seymour (Robert), “The Wedding”, in McLean's Monthly Sheet of Caricatures or the Looking 
Glass No. 36, dessin satirique, décembre 1832. Disponible au British Museum (Londres, 
Royaume-Uni), référence 1868,0808.12324, et en ligne : 
http://www.holandiabeztajemnic.pl/wp-
content/uploads/2013/03/Wedding_of_The_Netherlands_and_Belgium.jpg  
 
  

http://www.holandiabeztajemnic.pl/wp-content/uploads/2013/03/Wedding_of_The_Netherlands_and_Belgium.jpg
http://www.holandiabeztajemnic.pl/wp-content/uploads/2013/03/Wedding_of_The_Netherlands_and_Belgium.jpg
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Illustration n°2 : « Liberté de la presse » 
 

  
 
S.n., Vrijheid van drukpers, lithographie (17,9 x 13,5 cm), vers 1830. Disponible au 
Rijksmuseum (Amsterdam, Pays-Bas), numéro d’objet RP-P-OB-87.524, référence catalogue 
FMH 6309-4, et en ligne : http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.525033   
  

http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.525033
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Illustration n°3 : « Libry estropié » 
 

  
© KIK-IRPA, Brussels 

 
S.n., Quelle perte ils me font faire ces Belges..., lithographie (26,3 x 17,3 cm), 1830, © KIK-
IRPA, Bruxelles. Disponible au Musée de Groesbeeck de Croix (Namur, Belgique), et en ligne, 
cliché M152306, numéro d’objet KIK-IRPA 10141828 :  http://balat.kikirpa.be/object/10141828  
  

http://balat.kikirpa.be/object/10141828
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Illustration n°4 : « Schaerbeek, 27 septembre 1830 »  
 

 
 
S.n., Schaerbeek, 27 septembre 1830, lithographie (24,4 × 32 cm), vers 1830. Disponible aux 
Archives de la Ville de Bruxelles (Belgique), référence AVB D-498. 
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Illustration n°5 : « Retraite du Prince Frédéric »   
 

 
 
S.n., Retraite du Prince Frédéric, sur une charrette de meunier, le 28 sept. 1830, lithographie 
(22,7 × 28,3 cm), vers 1830. Disponible au Rijksmuseum (Amsterdam, Pays-Bas), numéro 
d’objet RP-P-OB-88.184, référence catalogue FMH 6445, et en ligne : 
http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.532645   

http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.532645


Page 19 sur 43 
 

Illustration n°6 : « Les métamorphoses du jour » 
 

 
 
S.n., Les Métamorphoses du Jour, lithographie (19,1 × 22,6 cm), vers 1830. Disponible au 
Rijksmuseum (Amsterdam, Pays-Bas), numéro d’objet RP-P-OB-88.194, référence catalogue 
FMH 6457, et en ligne : http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.532729  
  

http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.532729
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Illustration n°7 : « Trait d'humanité d'un hollandais » 
 

 
 
S.n., Trait d’humanité d’un hollandais, Brux. 1830, lithographie (29 × 23,2 cm), vers 1830. 
Disponible au Rijksmuseum (Amsterdam, Pays-Bas), numéro d’objet RP-P-OB-86.307, 
référence catalogue FMH 6436, et en ligne : 
http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.507806  
 
 
  

http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.507806
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Illustration n°8 : « Frédéric en déroute »  
 

 
 
S.n., Frédéric en déroute, lithographie (23,4 × 29,1 cm), vers 1830. Disponible au Rijksmuseum 
(Amsterdam, Pays-Bas), numéro d’objet RP-P-OB-88.183, référence catalogue FMH 6444, et 
en ligne : http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.532641  
 
 
  

http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.532641
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Illustration n°9 : « Savon belge »  
 

 
 
S.n., Savon belge, Cela fait joliment la barbe aux Hollandais, lithographie (33,4 × 24,2 cm), 
vers 1830. Disponible au Rijksmuseum (Amsterdam, Pays-Bas), numéro d’objet RP-P-OB-
88.187, référence catalogue FMH 6448, et en ligne : 
http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.532656  
  

http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.532656
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Illustration n°10 : « Frédéric fléchissant sous le poids de ses lauriers »  
 

 
 
S.n., Frédéric des Pays-Bas fléchissant sous le Poids de ses Lauriers, lithographie (33,5 × 22,4 
cm), vers 1830-1831. Disponible au Rijksmuseum (Amsterdam, Pays-Bas), numéro d’objet RP-
P-OB-88.188, référence catalogue FMH 6450, et en ligne : 
http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.532688  
 
  

http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.532688
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Illustration n°11 : « Deux singes »  
 

 
 
S.n., Convenez que mon petit espiègle de Frédéric a bien mérité le fouet pour avoir brisé ses 
plus beaux joujoux en jouant au soldat, lithographie (31,3 × 24,1 cm), vers 1830-1831. 
Disponible au Rijksmuseum (Amsterdam, Pays-Bas), numéro d’objet RP-P-OB-88.195, 
référence catalogue FMH 6459, et en ligne : 
http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.532740  
 
 
  

http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.532740
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Illustration n°12 : « Départ du prince d'Orange »  
 

 
 
S.n., plus d'incendie, plus de viole, ni pillage, je vais de nouveau fabriquer du fromage, 
lithographie, vers 1830. Disponible aux Archives de la Ville de Bruxelles (Belgique), référence 
AVB A-1378. 
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Illustration n°13 : « Vrijwillige wapening »  
 

 
 
S.n., “Vrijwillige wapening”, lithographie (25,2 × 36 cm), vers 1830-1831. Disponible au 
Rijksmuseum (Amsterdam, Pays-Bas), numéro d’objet RP-P-OB-88.204, référence catalogue 
FMH 6477, et en ligne : 
http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.532969  
 
  

http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.532969
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Illustration n°14 : « Aux armes »  
 

 
 
S.n., Aux armes à la pressante demande de votre souverain…, lithographie (25,7 × 33 cm), 
vers 1830. Disponible au Rijksmuseum (Amsterdam, Pays-Bas), numéro d’objet RP-P-OB-
88.202, référence catalogue FMH 6475, et en ligne : 
http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.532967  
 
 
 
 
 
  

http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.532967
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Illustration n°15 : « La vache »  
 

 
 
S.n., « La vache », lithographie (21,5 x 27,1 cm), vers 1830. Disponible au Rijksmuseum 
(Amsterdam, Pays-Bas), numéro d’objet RP-P-OB-88.258, référence catalogue FMH 6504, et 
en ligne : 
http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.533784  
  

http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.533784
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Illustration n°16 : « Les États généraux »  
 

 
 
S.n., Guillaume Ier ouvrant à la Haye la cession des États généraux le 18 octobre 1830, 
lithographie (25,5 × 34,8 cm), vers 1830. Disponible au Rijksmuseum (Amsterdam, Pays-Bas), 
numéro d’objet RP-P-OB-88.262, référence catalogue FMH 6509, et en ligne : 
http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.533812   
 
  

http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.533812
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Illustration n°17 : « Maladie provisoire du général Chassé »  
 

 
 
S.n., Maladie provisoire du général Chassé, lithographie (21,4 × 27,7 cm), vers 1830. Disponible au 
Rijksmuseum (Amsterdam, Pays-Bas), numéro d’objet RP-P-OB-88.304, référence catalogue FMH 
6542, et en ligne : 
http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.535689  
 
 
 
  

http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.535689
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Illustration n°18 : « Chasse royale »  
 

 
 
S.n., Chasse Royalle, lithographie (23,4 × 28,8 cm), vers 1830. Disponible au Rijksmuseum (Amsterdam, 
Pays-Bas), numéro d’objet RP-P-OB-88.309, référence catalogue FMH 6554, et en ligne : 
http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.535900  
 
 
  

http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.535900
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Illustration n°19 : « La chasse aux canards »  
 

 
 
S.n., La Chasse aux Canards, lithographie (27,3 x 36 cm), vers 1830, © KIK-IRPA, Bruxelles. Disponible 
au Musée de Groesbeeck de Croix (Namur, Belgique), et en ligne, cliché M153300, numéro d’objet 
KIK-IRPA 10141837 :  http://balat.kikirpa.be/object/10141837  
 
 
 

http://balat.kikirpa.be/object/10141837


Page 33 sur 43 
 

Illustration n°20 : « La fuite des Hollandais »  
 

 
 
S.n., La Fuite des Hollandais, lithographie (22,4 x 27 cm), vers 1830. Disponible au Rijksmuseum 
(Amsterdam, Pays-Bas), numéro d’objet RP-P-OB-88.311, référence catalogue FMH 6556, et en ligne : 
http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.535912   

http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.535912
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Illustration n°21 : « Passage du Moerdijck »  
 

 
 
S.n., Passage du Moerdijck, lithographie (25,1 × 33,1 cm), vers 1830. Disponible au Rijksmuseum 
(Amsterdam, Pays-Bas), numéro d’objet RP-P-OB-88.314, référence catalogue FMH 6561, et en 
ligne : 
http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.535953  
 
  

http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.535953
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Illustration n°22 : « Dernière ribotte du gros Guillaume »  
 

 
 
S.n., Dernière ribotte du gros Guillaume, lithographie (24,2 × 31,8 cm), vers 1830. Disponible 
au Rijksmuseum (Amsterdam, Pays-Bas), numéro d’objet RP-P-OB-88.317, référence 
catalogue FMH 6564, et en ligne : 
http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.535969  
 
  

http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.535969
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Illustration n°23 : « Où peut-on être mieux qu'au sein de sa famille »  
 

 
 
S.n., Où peut t'on être mieux qu'au sein de sa Famille, lithographie (24 x 28,5 cm), vers 1830. 
Disponible au Rijksmuseum (Amsterdam, Pays-Bas), numéro d’objet RP-P-OB-88.319, 
référence catalogue FMH 6566, et en ligne : 
http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.535974  
  

http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.535974
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Illustration n°24 : « Ménagerie royale »  
 

 
 
S.n., Ménagerie royale, lithographie (27,4 x 36,5 cm), vers 1830. Disponible au Rijksmuseum 
(Amsterdam, Pays-Bas), numéro d’objet RP-P-OB-88.321, référence catalogue FMH 6568, et 
en ligne : http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.535986  
 
  

http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.535986
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Illustration n°25 : « Koffij-Potje »  
 

 
 
S.n., Koffij-Potjie, lithographie (31,7 × 24,5 cm), vers 1830. Disponible au Rijksmuseum 
(Amsterdam, Pays-Bas), numéro d’objet RP-P-OB-88.320, référence catalogue FMH 6567, et 
en ligne : http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.535975  
 
 
  

http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.535975
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Illustration n°26 : « Le Congrès belge ou la ménagerie en désordre »  
 

 
 
S.n., Le Congrès Belge ou la Ménagerie en désordre (d'après Nature), dessin (20,3 x 31,5 cm), 
vers 1830. Disponible au Rijksmuseum (Amsterdam, Pays-Bas), numéro d’objet RP-T-00-3883, 
référence catalogue FMH 6588-b, et en ligne : 
http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.536536   

http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.536536
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Illustration n°27 : « La Belgique en 1831 »  
 

 
 
Gisle (L.), La Belgique en 1831 sous la protection de la France, lithographie (24,3 × 30,6 cm), 
vers 1830. Disponible au Rijksmuseum (Amsterdam, Pays-Bas), numéro d’objet RP-P-OB-
77.627, référence catalogue FMH 6687-[a], et en ligne : 
http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.431526  
  

http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.431526
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Illustration n°28 : « Le mal de mer du nouveau roi »  
 

 
 
S.n., De Nieuwe Koning Zeeziek, lithographie (18,8 × 23,1 cm), 1831. Disponible au 
Rijksmuseum (Amsterdam, Pays-Bas), numéro d’objet RP-P-OB-88.403, référence catalogue 
FMH 6691, et en ligne : 
http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.538790  
  

http://hdl.handle.net/10934/RM0001.COLLECT.538790
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Illustration n°29 : « Conférence de Londres »  
 

 
 
Daumier (Honoré), Conférence de Londres, lithographie (29,8 x 22,2 cm), Paris, de 
Delaporte/Aubert, 9 février 1832. Disponible à la bibliothèque de la Brandeis University, 
Trustman Collection (Waltham, États-Unis), et en ligne : 
http://hdl.handle.net/10192/4033  
 
  

http://hdl.handle.net/10192/4033
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Illustration n°30 : « Les temps sont durs »  
 

 
 
S.n. « Les temps sont durs », Le Charivari, n°334, 31 octobre 1833, p. 5-6. Lithographie 
numérisée par la Brown University (Providence, États-Unis), disponible en ligne :  
http://library.brown.edu/cds/catalog/catalog.php?verb=render&colid=6&id=112955342414
4027    
 
 

http://library.brown.edu/cds/catalog/catalog.php?verb=render&colid=6&id=1129553424144027
http://library.brown.edu/cds/catalog/catalog.php?verb=render&colid=6&id=1129553424144027
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